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REYÜE MILITAIRE SUISSE

Le Annee N° 1 Janvier 1905

LA CAVALERIE
ET LA

NOUVELLE ORGANISATION MILITAIRE

La Situation geographique de la Suisse el Ja necessite pour
les puissances voisines d'avoir, au centre de l'Europe, un Etat
servant pour ainsi dire de tampon amortisseur aux incidents
diplomatiques inopin^s, ont 6te les causes naturelles de la
neutralite de la Confederation. Celle-ci, comparativement peu importante

par sa population, par l'eHendue de son territoire ou par
son influence directe sur les evenements politiques europeens,
Test au contraire au plus haut degre par sa Situation strategique,

son histoire, ses institutions, ses prineipes de liberte et sa
valeur morale. Mais cela meme lui impose de graves responsabilites.

Son röle d'Etat neutre ne doit pas uniquement consister
ä rester speetatrice passive si telles circonstances, peu probables
il est vrai, mais toujours possibles, venaient ä se presenter. A
ce moment il lui sera necessaire, non seulement parce qu'elle
est gardienne d'un tresor que d'autres lui ont confie, mais aussi
et surtout pour conserver son autonomie et assurer son
existence, d'entrer en liee et de prendre part au grand concert dont
les coups de canon seront Ia vivifiante musique. Pour faire
entendre sa voix alors, il lui faudra un appui solide et resistant;
les paroles ne seront plus süffisantes pour defendre ses interets,

si elles ne sont soutenues par un moyen d'aetion qui lui
permette d'imposer ses justes revendications; seule son armee
le lui procurera.
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La topographie de nolre pays, nos moeurs, uns idees, le sen-
tinient juste et precieux d'e^alili1 democratique qui est la base
de nolre Constitution et qui fait sa force, nous ont porte ä adopter
le systeme des milices comme repondanl le mieux ä uns besoins
el au röle qui peut eventuellement nous echoir. .Mais encore
faut-il que ces milices soient ä la hauteur de leur täche, aptes
ä faire campagne et regies d'apres les prineipes tactiques
generalement adoptes. Lorsque nous serons en face d'adversaires
instruits par d'autres procedes, conduits par des chefs dont la v ie

se sera passee en contact permanent avec la Iroupe, nous nous
trouverons devant un probleme que seuls la perfection de notre
Organisation, nolre patriotisme, une preparation serieuse, intelligente

et assidue nous permettront de resoudre. L'exemple que
nous avons sous les yeux actuellement nous est d'un precieux
secours et peut, ä juste titre, nous remplir d'espoir. II fallait beaucoup

d'audace ä un pays comme le Japon, pour s'attaquer resolu-
ment ä un adversaire aussi colossal que la Russie. 11 l'a fait sans
hesitation parce qu'il avait la ferme intention de vaincre, qu'il
savait pouvoir compter sur les'resultats acquis par plusieurs annees
de labeur acharne, et qu'il avait la certitude que son Organisation

etait vraiment pratique et rationnelle. Ces facteurs sont ä

notre portee coinme ä celle de tous. Avec fierte nous pouvons
affirmer qu'il n'y a peut-etre pas un pays oü les officiers travaillent

avec plus d'abnegation et de devouement, oü le sentiment
du devoir soit aussi profondement ancre (pie dans Ie nötre; et

quant ä la reorganisation de notre armee, eile esl entre de trop
bonnes mains pour ne pas aboutir et combler les voeux de ceux
auxquels eile tient le plus ä cceur.

L'organisation de 1874 a ete" le resultat des lacunes consta-
tees lors de l'occupation des frontieres en 1870. Simplifiant,
anielioranl, coordonnant les groupements divers el disparates
qui formaient alors Tarmee, eile fit faire un grand pas en avant
ä nolre etat mililaire. Au für et ä mesure qu'elle prenait plus
de maturite, que le Systeme etait eprouve par l'usage, des
modifications necessaires y furent introduites. Mais neanmoins eile
aussi a vieilli ; l'instrument actuel est devenu vieux jeu, a

pris la tournure d'un ancetre, n'est plus ä la hauteur des
circonstances. De lä l'obligation absolue oü nous nous trouvons de
faire face aux exigences modernes, de refondre nos anciens
reglements, de remanier notre Organisation. Vouloir fermer les
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yeux sur notre etat actuel serait une faute dont ä un moment
donne personne ne voudrait avoir assume la responsabilite. C'est
ce qu'a compris le haut commandement et c'est pourquoi il
s'efforce actuellement de redonner un peu de vie ä ce corps use

par l'äge.
Jusqu'ä present, la discussion a principalement porte sur Ies

grandes lignes des projets ä l'etude. A tout seigneur, tout
honneur! Tinfanterie s'est laillee la part du lion! Les armes
speciales ont ete modestement tenues ä l'ecart! La cavalerie a ete
vite reglee. «Les brigades! parbleu! c'est bien simple; elles
etaient aux corps. Ils sont supprimes. Qu'ä cela ne tienne! rien
n'est plus facile! Qu'elles aillcnt aux divisions!! Voilä touL et

que Dieu les benisse »

Aussi le moment est venu, me semble-t-il, de discuter un peu
nous-meme de notre mort prochaine et de voir surtout s'il nous
convient de mourir sans lutte et sans avoir öpuise' tous les
arguments que nous dictent la logique et le bon sens.

La question se pose nette et precise : l'ancienne repartition
des brigades aux corps d'armee, des escadrons divisionnaires
aux divisions, etait-elle rationnelle? Permettait-elle l'emploi de

la cavalerie suivant les preeeptes de la tactique moderne? Cette

arme dans les conditions qui lui etaient faites pouvait-elle rendre
tout ce qu'elle doit donner? Si oui, alors il n'y a qu'ä adopter
dans la nouvelle Organisation une formule ä peu pres analogue ä

celle qui existait precedemment; si non, il faut chercher par oü

nous pechions, profiter du remaniement general pour obvier
aux inconvenients reconnus et trouver une repartition plus en

rapport avec les circonstances dans lesquelles nous serons
appeles ä entrer en ligne.

Loin de moi toute idee de critique de ce qui a ete fait
precedemment. Xous savons tous dans l'arme ce que nous etions
avant d'avoir ä notre tete un chef qui nous a enfin secoues de

notre torpeur, nous a instruits, a su reconnaitre le parti qu'il
pouvait tirer de toutes les bonnes volontes placees sous ses

ordres. Conscients de I'immense elan qu'il nous avait donne,
nous lui en avons temoigne notre reconnaissance lorsque l'arme,
son arme presque, a passe par des moments difficiles. Depuis,
gräce ä une main ferme et energique, ä un esprit liberal et
bienveillant, eile a continue son mouvement; l'impulsion ne s'est

pas ralentie, au contraire; les progres se sont affirmes; la liaison
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avec les autres armes est devenue plus intime; on a appris ä

mieux nous connaitre. Plus forts, nous avons pu doubler bien
des caps dangereux, et ä present que les eaux sunt calmes il nous
appartient de ue pas pietiiier sur place. Nolre devoir ä nous
autres anciens est de leguer aux jeunes qui nous suivent un
instrument moderne dont ils pourront se servir sans crainte et

sans apprehension.

Autrefois, la plus grande unite de la cavalerie etait le
regiment. Celui-ci etait generalement attribue aux divisions; sa täche
i'-tait peu dehnte, son action restreinte ; les resultats obtenus
furent minimes. L'exploration n'existait pour ainsi dire pas, manquait

de base, de prineipes, de cohesion. L'instruction des
endres laissait ä desirer. Le materiel de chevaux etait inferieur,
peu homogene. Les guides, attaches aux etats-majors, faisaient
le service d'ordonnance. Tout le monde avait une sainte horreur
du terrain, louchait sur les obstacles, manquait d'entrain et
d'offensive. Puis est venue l'impulsion de i88,'-S, l'essor donne ä

toute cette jeunesse qui ne demandait qu'ä marcher; l'elaboration

d'un reglement fixail les grandes lignes d'une instruction
que lout le monde dans l'arme attendait avec impatience; Tordre
s'etablissait peu ä peu; la creation des cours tactiques comblait
une grosse lacune; les officiers coinprenaient enfin que le service

ne consistait pas uniquement ä passer chaque annee quelques

jours dans une caserne ä rectifier des alignements plus que
probiematiques. L'organisation des brigades et des escadrons
divisionnaires marquait un grand pas en avant. Leurs röles, bien
definis, donnaient ä chacun sa direclion, son but, son champ tle
travail, son ravon d'aetion. L'exploration prenait corps,
s'etablissait sur des bases convenanl ä nos circonslances, ä notre
pavs. La creation des compagnies de mitrailleurs, les premieres
et les seules en Europe, augmentait notre force, nous donnait
plus de puissance. Tout cela muri, eprouve par le lemps,
modifie au für et ä mesure des besoins, nous amenait enfin au point
oü nous sommes et qu'il est necessaire d'etudier d'un peu plus
pres si nous voulons voir clairement nos defauts et les moyens
d'y remedier.

Actuellement, les brigades fortes de six escadrons et d'une
compagnie de mitrailleurs, attribuees aux corps d'armee,
fonetionnent comme cavalerie plus ou moins independante. Elles



LA CAVALERIE ET LA NOUVELLE ORGANISATION MILITAIRE

sont chargees de l'exploration strategique et lorsque les infante-
ries sont entrees en contact, ont comme mission de soutenir
l'engagement general dans la mesure de leurs moyens; elles
deviennent alors cavalerie de combat. Les escadrons divisionnaires,

eux, doivent completer le travail des brigades, faire de

l'exploration tactique devant le front de leurs divisions, et au
moment du deploiement mettre ä la disposition de leurs chefs
ce qui leur reste d'hommes pour fournir les renseignements
necessaires ä la bonne marche de l'action.

Dans de pi-ecedents articles j'ai traite ä fond le service
d'exploration des brigades. Prenant des exemples de manceuvres,
j'ai essaye d'etablir par des faits comment on devait le
comprendre, les moyens dont il pouvait disposer, les prineipes qui
devaient le regir; sa force, sa faiblesse. J'ai attire l'attention
sur le danger qu'il y avait ä tirer des conclusions trop positives
de Situation de manceuvres ressemblant de tres loin ä la dure
realite. Mais j'ai le sentiment que ce dernier point n'est pas
assez compris, que malgre tout nous continuons ä nourrir des
illusions. Xous croyons faire de l'exploration strategique et nous
n'en faisons pas. Xous ne le pouvons pas, parce que nous sommes

trop pauvres, trop faibles, parce qu actuellement nous n'en
avons pas les moyens.

En general, nous entrons en ligne dans une phase de Taction
oü l'exploration strategique a dejä eü lieu. D'apres nos prineipes,
et ils sont justes, lc ravon d'aetion de nos patrouilles ne peut
pas depasser de plus d'une ou deux journees de marche les

teles de colonnes d'infanterie. Ces patrouilles ont pour but de
rechercher les concentrations ennemies, les directions de marche
de ses principales colonnes; elles doivent avertir le corps d'armee
des dangers qui le menacent. Mais n'oublions pas que cela ne

sera possible que si nous sommes maitres du terrain, que si nous
avons battu la cavalerie adverse. Or jamais en manoeuvre cela
n'est le cas; les deux cavaleries se trouvent en presence dans
les meines conditions; toutes deux en avant du front, elles agissent

dans un rayon oü celle qui aurait ete repoussee ne serait

pas loieree par celle dont Taction aurait ete couronnee de succes.
Cela*fausse absolument, par consequent, notre opinion sur la
valeur des renseignements que nous pourrions faire parvenir au

corps d'armee. Ceci est non seulement uu danger pour nous-
memes, mais un danger aulremenl plus grand pour le corps qui
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forcement s'habitue ä compter sur des rapports que les circonstances

ne permettraient pas de lui faire parvenir.
Malgre une economie poussee jusqu'ä Tavarice, en depit de

tous les efforts tentes pour reduire ä un strict minimum les
premiers renseignements necessaires, l'exploration de quelque
maniere qu'on Torganise coütera toujours excessivement cher. Elle
a un appetit qu'il faudra absolument satisfaire, si Ton ne veut

[ias la voir mourir d'inanition. Xotre terrain difficile, coupe,
tres riche en Communications, la rend plus exigeante que partout
ailleurs. Si eile se borne ä attendre ä un noeud de route les

rapports qu'elle doil fournir, ils arriveront trop tard, n'auront plus
aucune valeur. Sans une offensive vigoureuse, eile devient negative,

nulle! Et je le repöte, les manoeuvres nous trompent, nous
plongent dans des illusions dangereuses. lue cavalerie (pii ne

peut pas se suffire ä elle-meme, qui n'est pas assez forte pour
marcher resolument en avanl, perd son caractere d'indepen-
dance; eile est moralement battue avant d'avoir aborde Tennemi.
Cela est vrai pour tout le monde el ce n'esl pas une raison

parce que nous sommes des milices pour que nous eeliappions
ä une loi cpii ne connait pas de systernes el s'applique implaca-
blement ä tout ce qui depend d'elle.

Voyons un peu ä quoi peut revenir l'exploration d'une brigade
travaillant normalement pour un corps d'armee qui se trouve
ä deux journees de marche de Tennemi.

L'effeciif de base, en admettant un dechet de io %', re qui
est peu, sera d'environ 'M< officiers, 670 mousquetons ou 64o
sabres. 8 mitrailleuses. D'apres le terrain et les circonstances,
il faudra au debut un demi ou un escadron pour fournir les

patrouilles, et pour couvrir la marche eu avant de la brigade un
autre escadron comme service de sürete; il restera donc comme
noyau de reserve, au moment d'entrer dans la zone dangereuse,
environ 2(1 officiers, 38o mousquetons ou 43o sabres! Pour
aborder la cavalerie ennemie 011 avouera franchement que c'esl

un peu maigre! et s'il faut combattre ä pied 011 ne pourra meltre
en ligne, selon les formations, qu'une movenne de 2Ö0

mousquetons et 8 mitrailleuses!! Soit une puissance de feu equiva-
lent ä celle de deux fortes compagnies!!

L'offensive est-elle possible dans ces condilions? L'exploration
peut-elle continuer ä fonctionner? Peut-on honnetement exiger
l'envoi de rapporls? La recherche des concentrations ennemies?
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La direction de marche des colonnes principales? Certes, cela

n'empechera pas d'cssayer, de sacrifier jusqu'au dernier homme,
jusqu'au dernier cheval, de faire tout ce qui est humainement
possible pour executer les ordres regus! Mais qu'on ne s'etoune

pas au corps d'armee si le resultat est minime, si les rapports
sont lents ä venir, s'ils ne donnent que des renseignements de

peu d'importance! Qu'on se mette surtout ä la place du com-
mandant de brigade qui, au moment oü il devrait etre le plus
actif et le plus entreprenant, se trouve voue ä Tinaction. Au
lieu de prendre l'offensive, qui seule procurerait des resultats
palpables, il sera force de battre en retraite, de chercher un
refuge aupres de son infanterie et se contentef de jouer un röle
tres secondaire.

A ce moment, alors qu'il est epuise, le moral de ses troupes
fortement atteint, ses effectifs reduits, que lui deniande-t-on?
D'apres le reglement, il devrail rentrer dans le cadre du corps,
proteger les flancs de celui-ci, explorer dans toutes les direclions,
cooperer ä Taction, combattre! Je ne crois pas que cela lui sera
chose facile. Pour combattre avec entrain et energie, avec quelque

chance de succes, il faul se sentir fort, sür de soi-meme,
libre de ses mouvements, et seule une äme exceptionnellement
trempee sera capable de se ressaisir, d'infuser dans le coeur de

ses hommes assez d'energie, de calme, de sang-froid et de
volonte pour surmonter une crise aussi crilique et aussi angois-
sante.

Trop faibles pour l'exploration strategique, trop faibles pour
le combal, nos brigades sont trop fortes par contre pour
simplement amplifier le service de la cavalerie divisionnaire ou la

remplacer.
*

Des incidents fortuits et imprevus ont ete Torigine du
mouvement qui a abouti aux divers projets d'organisation actuellement

ä Tetude. Differenls par les details, ils procedent cependant

des meines prineipes et aboutissent ä peu pres aux meines
resultats.

Ileconiiaissaut la lourdeur des corps d'armee, ils les suppri-
ment et cherchent des groupements plus souples, plus eiasti-

ques, plus mobiles. Des huit divisions anciennes ils eröent six
nouvelles. Seront-elles plus faciles ä manier? Rempliront-elles
vraiment le but que Ton se propose? Je ne chercherai pas ä Ie
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discuter ici. Mais cc qu'il faut combattre avec la derniere energie,

c'est l'idee emise, et qui prend corps, de leur repartir la
totalite de notre cavalerie. Ce serait une faute qui atteindrail
notre arme dans ses oeuvres vives et la reduirait bientöt d
ne'ant

Admettant ce principe, les trente-six escadrons actuels ainsi
repartis et les compagnies de mitrailleurs portees de quatre ä six,
chaque division disposerait de six escadrons et d'une compagnie

de mitrailleurs, auxquels incomberaient forcement tout le
service que font actuellement nos brigades et nos escadrons
divisionnaires. Car ce n'est pas parce que les corps d'armee
seraient supprimes que l'emploi de la cavalerie en deviendrail
di Heren t. II faudra quand meme explorer en force en avanl, et
en detail devant le front immediat de Tinfanterie. Pour ce dernier

service un escadron est absolument necessaire. En outre les

etats-majors auront besoin d'ordonnances. Que restera-t-il pour
l'exploration ä bonne portee, la seule qui par ses renseignements
peiit assurer la liberte des mouvements? Quatre escadrons au
plus au lieu des six d'autrefois.

On peut en etre certain, l'exploration sera rendue par lä plus
difficile encore, ses resultats seront moindres que par le passe
et de ce fait le bei elan, l'esprit d'entreprise qui animent Tarme
seront fortement compromis et se perdront peu ä peu. Le röle
de cette cavalerie se trouvera forcement restreint ä celui de
cavalerie divisionnaire. Mais pour ce serviee, des effectifs aussi
considerables ne sont pas necessaires; ce qui peut etre fait par
un escadron ne doil pas en retenir plusieurs; ce serait une faute
de tactique que nous n'avons pas le droit de commettre eu egard
ä notre pauvrete.

Je sais bien que le but des six divisions est de pouvoir
eventuellement former des groupes d'armee, et qu'alors on pourra
aussi formet momentanement des corps de cavalerie plus importants.

Mais jamais ce qui est improvise au dernier momenl ne

peut donner de bons resultats. On obtiendra ainsi une certaine
quantite d'hommes places sous un meine commandement, mais
comme il n'existera aucune liaison et aucune cohesion entre les

uniles, il faudra cerlainement s'attendre ä de forts deboires el
ä de grandes desillusions. Du reste ce qui s'esl passe sur la
Thur cette annee en est la preuve. lne forte cavalerie avail ete
attribuee ä la division de manceuvres pour etendre son ravon
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d'aetion et augmenter sa force. Si le resullat n'a pas ete celui
auquel on s'attendait, cela tient ä des causes multiples qu'il faut
attribuer, en majeure parlie, au manque d'experience dans la
conduite de corps de ce genre et ä une idee tout ä fait erronee
de leur emploi; fautes n'ayant peut-ötre pas une importance capi-
pitale aux manceuvres, mais qui auraient ete neTastes en face
de Tennemi.

La nouvelle Organisation doit faire donner ä Tarme son maximum

de rendement et non pas la diviser en fractions incapables
de se suffire ä elles-memes. Si une repartition plus rationnelle et

plus normale peut nous en assurer la possibilite, n'hesitons pas ä

Tadopter, alors meme qu'au premier abord eile paraitrait d'une
realisation un peu difficile par une armee de milices.

En dehors de ce qui est necessaire pour assurer le service des

divisions, il faut, ä la disposition de Tarmee ou des groupes
d'arniee, une reserve de cavalerie assez forte pour prendre reso-
lument l'offensive et explorer, non seulement ä une ou deux

journees de marche en avant du front, comme nous pouvons le
faire actuellement, mais capable d'aller chercher les renseignements

lä oü ils se trouveront, et cela en depit des difficultes du
lerrain et de la resistance que nous serons certains de rencontrer.

Souvenons-nous que dans l'offensive, et je le repete sans
offensive il n'y a pas d'exploration, plus le terrain sera difficile
et plus la puissance et la force seront necessaires pour percer,
combattre et arriver enfin aux colonnes principales de l'adversaire,

notre objectif constant.
Or, ne pouvant dejä pas suffire ä l'exploration dans les

conditions qui nous sont faites, comment veut-on que nous y arri-
vions si l'on divise encore plus nos forces et si on les amoindrit?
Ce serait mettre notre arme ä une epreuve dangereuse devant
laquelle il ne faudrait pas s'etonner de la voir faiblir!

Pouvons-nous autrement Pouvons-nous donner au gros de
Tarmee une force de cavalerie, mobile, souple et süffisante, et

aux divisions ce qui est necessaire ä leurs propres besoins, cela

sans amener de changement dans nos effectifs? Je crois que
oui, si nous aussi nous adoptons d'autres bases de groupements.

D'abord, pourquoi des guides? Pourquoi une cavalerie se spe-
cialisant dans un service qui, ä la longue, ne peut que lui etre
prejudiciable Peu ä peu, dans leur isolement, ils perdent le
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contact, l'homogenite et le pen;ant, c'est-ä-dire les qualites
principales de leur arme C'est donc un service ä leur rendre que
de les ramener dans le sein de la grande famille, d'en faire de

simples dragons et de leur infuser ä nouveau ce qu'involonlaire-
ment et malgre eux, par la force meine des choses, ils ont In

tendance ä perdre. Puis sont-ils les seuls ä pouvoir aecomplir ce

service de cavalerie divisionnaire? Est-ce une chose si au-dessus
des coneeptions humaines pour que n'importe quel chef d'escadron

ne puisse pas en remplir Toffice en donnant toute satisfaction

Mais si tel etait le cas, ce serait la negalion meme de

notre cavalerie et de son systeme d'instruction, ce que nous ne

pouvons admettre.
Comme premiere reforme, supprimons donc les guides ct

bornons-nous d une seule espece de cavalerie : des dragons.
Une grande source d'inquietudes pour tous ceux qui ont eu ä

manier frequemment de la cavalerie, est l'effravantc rapidite
avec laquelle les effectifs fondent et disparaissent pour ainsi dire
avanl qu'on ail eu le temps d'en realiser la raison. Quelques
heures d'exploration suffisent pour enlever ä une brigade une
grande partie de sa force de combat el la reduire de teile sorle
qu'il lui devienne impossible de songer ä attaquer dans de bonnes
conditions. Xos escadrons actuels sont decidiunent Irop faibles,
surtout si Ton iettecliit qu'avec des milices peu entrainees, le

dechet au debut sera loujours (res considerable et qu'un
remplacement est pour nous tres problematique. II esl donc de

toute importance de trouver un remede ä ce mal. Avec la nouvelle

Organisation la chose ne me parait pas impossible.
Comme deuxieme reforme, il y aurail lieu d'augmenter les

effectifs de nos escadrons, de les porler de 120 d 160 hommes.
Ces deux poinls acquis, nous disposcrions de 24 escadrons

de 160 hommes au lieu de 32 escadrons de i2.3 hommes, sans

que Teffectif total actuel soit change en aucune facon.
Ilestent les compagnies de mitrailleurs! Ma conviction intime

est qu'elles ont fait leurs preuves et que plus nous cn aurons,
mieux cela vaudra. Leur Organisation et leur emploi sonl fixes

par le reglement de iqo4, que l'usage a permis de confirmer
pleinement. Mais une augmentation du nombre des compagnies
s'impose forcement et en tous cas il devient absolument necessaire

de les porter de quatre ä six.
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La repartition de ces nouvelles unites devient alors tout ä fait
naturelle.

a) A chaeune des divisions un escadron.

b) A la disposition de Tarmee une reserve de dix-huit escadrons
et de six compagnies de mitrailleurs.

Pour Ies divisions, meme renforcees comme on Ies prevoit, un
escadron de 160 hommes sera amplement süffisant comme cavalerie

divisionnaire; l'exploration tactique deviendra plus riche;
le service de sürete plus dense, plus fourni, pourra couvrir un
front plus etendu; pendant le combat la reserve que le
divisionnaire aura pu garder par devers lui des le debut pourra fournir
des patrouilles plus fraiches et plus nombreuses. Ces escadrons
divisionnaires, pris ä tour de röle dans les dix-huit escadrons
attributs ä Tarmee, auront conserve le mordant necessaire ä

une action energique el donneront certainement un meilleur
resultat que nos compagnies de guides actuelles. BreL Ies divisions
ne peuvent que gagner au change par cette augmentation de

leur cavalerie.
Les brigades etaient rationnelles tant que Ies corps d'armee

existaieut, ceux-ci ne pouvant pas se passer d'un certain noyau
de cavalerie, directement sous les ordres du chef de corps et
travaillant specialement dans son interet; mais elles avaient le

grave inconvenient de ue pouvoir rendre aucun service ä Tarmee,
vu leur fractionnement. Le haut commandement avait bien senti
le cöte faible de cette repartition, puisqu'il avait prevu Teven-
tualite de grouper deux ou plusieurs de ces brigades selon la

nature des Operations et des exigences de l'exploration. Ce qui
pouvait devenir necessaire avec Torganisation des quatre corps
d'armee, le serait bien plus encore si on adopte l'idee des groupes
d'armee. Pour assurer leur liberte de mouvement ils auront
besoin de savoir oü ils vont, ce qu'ils ont devant eux, et cela

assez ä temps pour que le commandement superieur puisse modifier

ses decisions s'il le juge opportun. Sans une cavalerie forte
ce sera impossible; toutes les dispositions fundamentales devront
elre prises dans le vide, sans orientation serieuse sur les
mouvements de Tennemi qu'on a l'intention de combattre.

Mais croit-on par hasard que la conduite d'une division de

cavalerie soit facile et qu'avec notre Systeme de milices iious



12 REVUE MILITAIRE SUISSE

ayons moins que d'autres besoin de nous y preparer? Est-ce

une raison parce que nous nous trouvons devant certaines
difficultes pour que nous renoncions ä im sysleme qui seul peut
nous donner les facteurs necessaires au succes? Notre arme
n'est-elle pas capable de fournir l'effort qu'on lui demande?
L'armee serait-elle assez dedaigneuse de sa cavalerie pour douter
d'elle el lui dire : « Xon c'est trop, vous ne pouvez pas! »

Ce serait mal nous connaitre. Xous ne jetterons pas le manche

apres la cognt'e. II n'y a que les mauvais chevaux, ceux qui
n'ont pas de coeur, pas de sang-, pas de leinporainont qui se
derobent ä Tobstacle. Les autres, les bons, passent, pourvu qu'ils
aient un cavalier resolu, energique et anime de la ferme volonte
de franchir. Vouloir, c'est toul Eh bien. qu'on le veuille, et
nous arriverons!!

Colonel de Loys.
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